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epuis près de vingt ans que je m'intéresse à l'autodi-
daxie comme phénomène éducatif, je suis toujours
aussi fascinée par sa richesse. Même si cet objet
d'étude n'intéressait que peu de chercheurs à la fin

des années 70, il existait toutefois le cadre méthodologique
d'Allen Tough qui permettait de dénombrer les projets qu'une
personne pouvait initier de son propre chef dans sa vie quoti¬
dienne ainsi que des répertoires des différentes sources qu'elle
pouvait utiliser.

Je me rappelle encore qu'au tout début de mon questionnement à

propos des processus naturels et autonomes d'apprentissage, j'ai res¬

senti une immense joie à la découverte d'une autre recherche qui
s'intéressait au même objet que moi. Je me revois encore lire attentive¬
ment et surtout très lentement, à cause de mon anglais déficient à

l'époque, cette uvre majeure de Tough : The Adults' Learning Projects.
Dans ce travail, synthèse de sa thèse, le chercheur présentait, en plus
de ses résultats d'entrevues, le cadre opératoire dont il s'était servi.
L'uvre était peu connue à ce moment, mais la méthodologie de
Tough fut bientôt utilisée auprès de diverses populations à travers le
monde. Déjà, comme chercheuse, je reconnaissais l'importance d'une
méthodologie rigoureuse pour l'étude des phénomènes, de manière
encore plus évidente lorsque le phénomène à l'étude s'avérait difficile
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à cerner comme l'autodidaxie. En effet, les situations d'autodidaxie ne
sont pas répertoriées et les clientèles ne sont pas captives. Le cadre
référentiel caractéristique des situations scolaires habituelles ne
s'impose plus alors. Malgré la brièveté de mon itinéraire de l'époque,
j'étais très heureuse d'avoir un premier canevas de travail. J'allais
comprendre plus tard la nécessité de ces référentiels méthodolo¬
giques communs pour la constitution scientifique du savoir, surtout
dans un nouveau domaine d'étude comme l'andragogie.

Les origines de ma recherche

Cette fascination que j'ai pour l'autodidaxie a eu pour origine un
questionnement qui revêtait une certaine urgence dans ma vie profes¬
sionnelle. J'étais alors enseignante dans le secteur des techniques
commerciales dans une école destinée à accueillir des adultes dési¬
reux de retourner au travail. Nous sommes alors en 1971. Suite au
Rapport Parent (1964), la Province de Québec, enfants d'abord et
adultes à leur suite, s'était vue convier à l'école pour une vaste opéra¬
tion de rattrapage. Des efforts particuliers et très louables, il faut le
reconnaître, ont alors été consentis pour créer des programmes aux
adultes qui respectent la différence des parcours que l'on observe
entre eux. Les Programmes par objectifs (PPO) visaient une indivi¬
dualisation et même une personnalisation de l'enseignement auprès
des populations adultes qui fréquentaient le niveau secondaire
d'enseignement. Ces programmes étaient assortis de principes direc¬
teurs dont le premier était de favoriser chez l'adulte la prise en charge
de son processus d'apprentissage.

Les adultes auxquels j'enseignais les rudiments de la dactylogra¬
phie et de la mécanographie, domaines dans lesquels je m'improvi¬
sais alors experte, provenaient de milieux économiquement
défavorisés. La plupart d'entre elles, il s'agissait bien évidemment
surtout de femmes, étaient dans une situation monoparentale et dési¬
raient sortir de la situation de dépendance dans laquelle elles se trou¬
vaient. Le marché du travail était encore prometteur à cette époque et
des facteurs de discrimination positive à l'égard des femmes com¬
mençaient informellement à prendre place dans le monde du travail.
Malgré ce contexte favorable et malgré la grande motivation de ces
femmes à retourner travailler, il leur était souvent très difficile d'étu¬
dier de manière autonome à l'école et aussi de prendre des responsa-
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bilités au travail. Cette question du développement de leur autono¬
mie devint vite pour moi cruciale et vitale parce que je pressentais
que le succès de leur démarche dépendait en partie de l'acquisition de
compétences nécessaires à l'exercice de l'autonomie tant dans la pour¬
suite de leurs études actuelles et futures que dans l'exercice d'une
fonction en milieu de travail.

Cette question de l'autonomie en éducation m'habitait cependant
depuis longtemps. Déjà à mes débuts comme enseignante auprès
d'enfants défavorisés du primaire, il m'était apparu que, dans l'ensei¬
gnement du français, il devenait vite apparent qu'un enseignement de
type individualisé permettrait à chacun de cheminer de manière effi¬
cace. J'étais alors préoccupée de savoir comment favoriser chez ces
petits de 8 à 10 ans l'initiative nécessaire à la mise en uvre d'activi¬
tés personnelles d'apprentissage de la langue. Les quelques expé¬
riences que j'avais tentées s'étaient avérées porteuses de bons
résultats mais commandaient un ensemble de moyens dans lesquels
l'école n'était pas prête à investir. Mais j'étais toujours étonnée de
constater la disparité du niveau d'autonomie entre les élèves, ce qui
m'amenait à me demander comment aider les plus passifs à prendre
une part active aux activités proposées mais également à leur propre
démarche d'apprentissage. Il ne me fut pas donné d'explorer plus
avant cette piste mais je crois bien, avec le recul, que ma préoccupa¬
tion centrale de recherche était déjà essentiellement là.

La notion d'autonomie se rattache d'ailleurs à de nombreuses ques¬
tions qui ont présidé à mon développement personnel. À un âge très
tendre, déjà, j'aimais bien qu'on me laisse tenter mes expériences
même si elles devaient se solder par des ecchymoses ou des bleus à

l'âme. L'autonomie est un principe directeur de ma vie de femme et je
ne crois pas l'avoir jamais trahi parce que, selon moi, nous ne pou¬
vons aspirer à être nous-mêmes pleinement tant que nous n'avons
pas identifié ce qui constitue l'essence même de cette notion. La lente
et toujours très personnelle (auto) démarche qui nous conduit à iden¬
tifier les lois et les règles (nomos) qui régissent ce que nous avons
d'unique comme individu a toujours été au cAur de préoccupations
intimes. Ce que je qualifierais aujourd'hui d'une quête périlleuse de
l'autonomie m'a fait connaître certains déboires et bien des exalta¬
tions. Mes propos n'ont rien de narcissique, ils veulent tout juste
rendre compte du niveau de recherche intérieure qui m'anime depuis
longtemps et qui m'a permis, selon toute vraisemblance, d'avoir une
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sorte de sensibilité aux besoins ou aux manifestations d'autonomie
chez ceux que j'ai côtoyés dans ma vie professionnelle.

Je suis consciente, en ce moment où je trace cet itinéraire de ma
recherche, que mon intérêt pour la question du développement de
l'autonomie en éducation puise profondément à ma propre expé¬
rience. À cet instant me reviennent les paroles de mon directeur de
recherche qui affirmait que, finalement, dans l'identification de nos
objets respectifs de recherche, nous ne puiserions dans rien d'autre
que ce qui nous habitait fondamentalement au plan personnel.
L'autonomie constitue un concept-clé de ma vie et l'autodidaxie est
devenue un fascinant objet d'étude parce qu'il est ce lieu privilégié de
l'exercice de l'autonomie. Le phénomène est d'autant plus fascinant à

mes yeux qu'il commande pleine liberté dans sa mise en uvre, qu'il
s'épanouit en milieu réel, qu'il prend souvent racine dans le quoti¬
dien de ceux qui l'utilisent et qu'il fait de la société une véritable Cité
éducative de par l'ordre des ressources disponibles utilisées.

Dans les pages qui viennent, je vous présenterai, de manière chro¬
nologique, ce que je considère être les grandes étapes de ma
recherche. De 1976 à 1981, au cours de mes études doctorales, je me
suis intéressée à l'aide à l'apprentissage en autodidaxie. Au début de
ma carrière professorale, grâce à des subventions gouvernementales
de ma province, j'ai étudié les caractéristiques spécifiques des
démarches autodidactiques. Le matériel recueilli alors a permis une
première modélisation théorique de l'autodidaxie, à la fin des années
80. Depuis le début de la présente décennie, je m'intéresse à l'autofor¬
mation en milieu de travail. Je tenterai de vous présenter les résultats
majeurs de ma recherche de même que les apprentissages réalisés au
cours de cette période. La rédaction de cet itinéraire me fournit l'occa¬
sion de procéder à une réflexion sur ma pratique, occasion unique de
synthèse et d'intégration souhaitée depuis quelques années.

L'étude de l'aide à l'apprentissage (1976-1981)

Il n'était pas possible d'identifier les stratégies de développement
de l'autonomie en situation d'apprentissage sans en comprendre les
éléments constitutifs. L'identification des éléments caractéristiques
d'une situation éducative d'autonomie et l'identification des compé¬
tences nécessaires à son exercice constituaient des questions préa-
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labiés à l'étude du développement des compétences. L'avancement
de la recherche à la fin des années 70 permettait tout juste de définir
les éléments caractéristiques de la situation ; nous étions encore loin
de pouvoir identifier des compétences ou encore de les définir. Lors
de mes études doctorales, j'avais évidemment en tête l'étude du déve¬
loppement de l'autonomie en milieu scolaire. L'étude de la situation
des autodidactes m'était apparue très intéressante et pertinente
compte tenu de mon propos. En effet, une meilleure connaissance des
besoins qu'ils expriment et des compétences recherchées auprès de
ceux qui les aident allait me permettre de voir à quoi tient leur succès.
Ma thèse a donc porté sur diverses composantes de la relation d'aide
à l'apprentissage en autodidaxie.

Il y a 20 ans, je croyais que, de manière analogique, les autodi¬
dactes allaient me fournir la clé du succès dans la mise sur pied
d'activités de développement de l'autonomie en milieu institutionnel.
J'avais choisi alors de travailler à la manière des zoologistes qui effec¬
tuent des observations fouillées en milieu naturel afin de faire des
transpositions qui s'imposent en captivité. Ce choix méthodologique
m'est vite apparu comme le seul pari à faire si je voulais un jour
atteindre mon objectif. L'avenir me donnera raison puisqu'une modé¬
lisation de la situation m'aura permis au début des années 90 de
dégager quatre concepts-clés d'une situation d'autodidaxie et d'en
tirer des compétences générales. Ces compétences seront présentées
en conclusion de cet article.

Le hasard a voulu que la fin de mon doctorat en 1981 coïncide avec
l'ouverture d'un poste de professeur en andragogie à l'Université de
Montréal où je faisais mes études depuis 1973. Je fus engagée à un
moment où l'institution universitaire encourageait très fortement les
nouveaux professeurs à aller chercher des subventions de recherche
auprès des organismes gouvernementaux et insistait très fortement
sur les publications et le rayonnement scientifique international.
Calqué sur le modèle scientifique américain de cette période, il exis¬
tait un fort consensus académique universitaire qui se traduisait en
termes simples : "Publish or perish". Ces activités de recherche
devaient d'ailleurs être menées concurremment aux activités d'ensei¬
gnement auprès d'une clientèle professionnelle et exigeante. La lour¬
deur qu'impose souvent la coexistence de l'enseignement, de la
recherche et du rayonnement dans la carrière professorale n'est pas
étrangère au fait que je me sois associée à une collègue en recherche.
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Ce qui me semblait très difficile à assumer seule est devenu plus
facile du fait de cette association. Avec Claudia Danis, qui débutait
elle aussi dans la carrière, j'ai fondé le Groupe de recherche sur les
apprentissages autodidactiques en milieux éducatifs (GRAAME).

L'étude des démarches autodidactiques
(1981-1986)

Le GRAAME a permis à une dizaine d'étudiants de produire leurs
mémoires ou leurs thèses et d'ainsi collaborer au développement du
savoir dans le domaine de l'autodidaxie. Ces mémoires et ces thèses
sont venus enrichir le centre de documentation que nous avons mis
sur pied afin de faciliter nos recherches et de constituer un lieu docu¬
mentaire unique sur le sujet. Le centre de documentation existe tou¬
jours d'ailleurs et reflète bien l'évolution du domaine puisqu'il
comprend des milliers de titres maintenant alors qu'il n'en existait
que quelques centaines en 1982, année de la fondation. Il peut être
intéressant de signaler d'ailleurs qu'au moment où j'ai débuté mes
recherches en 1976, je n'avais répertorié que trente-deux titres, même
en ayant fait feu de tout bois.

La recherche du GRAAME a été financée pendant six ans et elle a

porté sur l'étude des démarches d'un groupe d'autodidactes au long
cours qui ont procédé à un récit de leur formation. Nous leur avons
demandé de nous expliquer comment ils s'étaient organisés pour
apprendre. Nous tentions ainsi d'identifier les caractéristiques de leur
démarche. Nous avons travaillé dans la perspective de dégager un
modèle en nous basant sur l'approche méthodologique de Glaser et
Strauss (grounded-theory). Je me souviens encore de la grande émotion
qui a été la mienne quand j'ai lu pour la première fois ces récits qui
relataient des expériences parfois longues de quinze ou vingt ans. Dès
la première lecture des verbatim des entrevues, j'ai été émerveillée
par cette rare capacité que possédaient les autodidactes interrogés de
nommer spontanément leur manière habituelle de faire. Ils étaient
très au fait des stratégies et techniques qui les servaient le mieux pour
apprendre et de leurs façons habituelles de faire pour maintenir leur
projet. Ce que j'ai observé alors indiquait la présence de manifesta¬
tions métacognitives, que nous avons convenu d'appeler méta-
apprentissage, en accord avec Maudsley. Ce chercheur américain
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définit le méta-apprentissage comme la conscience qu'a une personne
de ses manières habituelles de faire et des règles qui gouvernent son
apprentissage. Je me retrouvais ainsi au cur même de ce qui m'avait
toujours soutenue dans ma quête des compétences liées à l'exercice
de l'autonomie en situation d'apprentissage.

Le GRAAME a constitué un lieu important de discussions et
d'échanges en rapport avec l'autodidaxie et avec l'autoformation,
terme parfois utilisé pour parler d'auto-développement ou d'activités
d'apprentissage non formelles ou informelles en entreprise. Les résul¬
tats de la recherche ont connu une bonne diffusion parce qu'ils consti¬
tuaient un apport nouveau au domaine. Une analyse des récits de
formation des autodidactes avait donné lieu à l'identification de
vingt-quatre éléments caractéristiques de la situation autodidactique.
Il ressortait, entre autres, de cette analyse que les autodidactes partici¬
pent à des réseaux complexes et mouvants, que leur démarche est
essentiellement heuristique et aléatoire, qu'ils ont des stratégies
d'évaluation qui font partie intégrante du processus et qui sont peu
normatives et qu'ils utilisent une grande quantité de mécanismes
d'autorégulation.

Nous sommes alors au milieu des années 80. À cette période, en
plus du courant initié par Tough à la fin des années 60 pour l'étude
des projets autoplanifiés, il existe un instrument de mesure du niveau
d'auto-direction de l'apprentissage élaboré par Lucy Guglielmino de
la Florida State University. En effet, le Self-directed Learning Readiness
Scale (SDLRS) a donné naissance à de nombreuses thèses de nature
quantitative. Cela constitue en soi un courant de recherche. Au cours
de cette décennie 80, le nombre de recherches a augmenté de manière
exponentielle et le concept même d'autonomie en lien avec
l'apprentissage a subi plusieurs dérives de sens selon les milieux où il
était en usage. Les Américains utilisaient le terme self-directed learning
pour parler des différentes activités formelles ou informelles pendant
lesquelles un individu assume totalement ou en partie le contrôle de
son apprentissage. Personnellement, j'ai continué à utiliser le terme
autodidaxie pour parler d'apprentissage libre en milieu social réel et
j'ai préféré lui conserver ce sens en anglais en utilisant le terme
autodidactism qui est maintenant repris par différents auteurs en
référence à mes travaux.
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Les premiers contacts avec les collègues américains

Les résultats des recherches de la dizaine d'étudiants et des deux
professeurs qui travaillaient au GRAAME ont fait l'objet de publica¬
tions et de communications aux principaux congrès scientifiques
américains et canadiens. Ces congrès internationaux sont l'occasion
de rencontres et d'échanges importants. Une de ces rencontres eut
lieu à Guelph avec une autre équipe ; nous avions jusqu'alors opéré
dans l'ignorance l'une de l'autre bien que nous travaillions dans des
domaines similaires. Le professeur Huey Long, responsable d'un
groupe de recherche sur l'apprentissage autodirigé à l'université
d'Oklahoma, eut l'idée de convoquer un premier symposium nord-
américain sur le sujet. Nous avions identifié quelques personnes sus¬

ceptibles d'être intéressées par l'événement. C'est ainsi que je me
rendis en Géorgie en août 1986 pour le premier symposium nord-
américain sur l'apprentissage auto-dirigé. J'étais alors la seule
Canadienne du groupe.

Cette première rencontre est encore très présente à ma mémoire et
les sentiments qui m'habitaient alors sont toujours aussi vifs. Nous
étions douze autour de la table oblongue présidée par Huey Long. Et,
par-dessus tout, j'étais impressionnée de pouvoir ainsi échanger avec
les principaux leaders du domaine. Les discussions ont permis un
premier bilan et ont orienté les recherches à venir. Il a alors été claire¬
ment établi que la notion même d'autodirection en lien avec l'appren¬
tissage présentait quelques ambiguïtés et mériterait des études
étymologiques et épistémologiques plus poussées. De ce fait, la
mesure de l'autodirection telle qu'établie par l'instrument de
Guglielmino se voyait questionnée et allait se transformer en débat
passionné dans les années qui venaient. Des méta-analyses de la vali¬
dité de l'instrument nous paraissaient urgentes et essentielles. Ce
symposium a permis de prendre connaissance des premières syn¬
thèses des travaux en cours depuis la fin des années 60 et de prendre
conscience de l'importance mondiale du phénomène d'autodirection
de l'apprentissage. Le Symposium a aussi été le lieu où vivre nos dif¬
férences au plan culturel et aussi au plan disciplinaire. Ayant
jusqu'alors travaillé isolément, nous avions cartographie le phéno¬
mène selon nos références propres et il est vite devenu évident que
nous aurions à établir entre nous des conventions claires si nous vou¬
lions poursuivre la discussion. Enfin, il est devenu clair que la
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recherche allait prendre une nouvelle direction suite aux travaux des
Américains Mocker et Spear et de nos propres travaux au GRAAME.
La recherche allait évaluer au niveau théorique en tenant compte
désormais des variables de l'environnement en plus des variables
individuelles. L'International Symposium on Self-Directed Learning
fêtera ses dix ans l'an prochain et a permis à des centaines de cher¬
cheurs de faire connaître leurs travaux et à des centaines de praticiens
de se familiariser avec le domaine.

L'étude théorique de l'autodidaxie (1986-1991)

Si ma carrière comme professeure a débuté sous le leitmotiv du
"Publish or perish", elle allait devoir se maintenir à l'enseigne de la
course à l'excellence dans le paradoxal contexte de la rationalisation
des ressources. C'est ainsi que désormais les organismes subvention-
naires élevèrent leurs critères en ce qui avait trait aux publications et
à la diplômation d'étudiants gradués et convièrent les chercheurs à

former des équipes multidisciplinaires et interuniversitaires. Le
groupe de recherche que nous avions co-fondé et que nous co-diri-
gions, ma collègue et moi, ne put recevoir de nouvelles subventions à

partir de 1987. On ne dira jamais assez combien la recherche subven¬
tionnée est exigeante et aléatoire. Cet épisode de vaches maigres au
plan de la recherche et de difficultés au plan de ma santé m'a cepen¬
dant permis d'établir des priorités et a été l'occasion d'échanges fruc¬
tueux avec des collègues qui vivaient ou avaient vécu des situations
analogues dans leurs milieux. Cette éclipse de subventions gouverne¬
mentales marquera la fin des activités du GRAAME et me donnera
l'occasion d'analyser plus en profondeur un matériel que nos ana¬

lyses n'avaient pas épuisé. C'est ainsi que je pus proposer une pre¬
mière modélisation de la situation d'autodidaxie et en approfondir les
concepts afférents à la lumière de la théorie de "Venaction" de Varela.
La rencontre de cet auteur du domaine de l'épistémologie des
sciences a constitué pour moi un moment important pour la compré¬
hension du phénomène auquel je m'intéressais depuis le début de
mes études de doctorat en 1976. Avec cette modélisation s'achevait un
premier cycle de ma recherche qui a essentiellement porté sur la
démarche d'apprentissage des autodidactes et sur l'utilisation des
ressources éducatives de la société.
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L'étude de l'autoformation (1991...)

L'année 1990 me fournira l'occasion d'amorcer un deuxième cycle
au niveau de mes recherches sur le thème de l'autonomie en lien avec
l'apprentissage. Encore une fois les visées gouvernementales en
matière de recherche venaient de prendre une nouvelle direction.
Bien que les critères d'excellence aient été maintenus pour les subven¬
tions d'équipe, de nouvelles pistes étaient proposées pour la
recherche exécutée sous forme de partenariat avec le milieu. L'idée
me paraissait intéressante parce qu'elle me proposait un défi qui
s'inscrivait en continuité avec mon itinéraire de recherche d'alors. En
effet, j'avais beaucoup investi sur les aspects fondamentaux de l'auto¬
didaxie et la modélisation à laquelle j'étais arrivée en témoignait.
Mais la pédagogue et l'andragogue que j'ai toujours prétendu être
désirait construire pour la pratique.

La question première qui a constitué l'amorce de mes recherches
"Comment développer l'autonomie de mes étudiants ?" me sollicitait
à nouveau. J'avais jusqu'ici travaillé au niveau du "quoi" et du "pour¬
quoi" et je voulais maintenant travailler au niveau du "comment".
Par une forme de synchronicité que je ne cherche pas à comprendre,
je rencontrai chez un autre collègue des sciences de la gestion ce
même intérêt pour les pratiques autonomistes. Il lui était devenu évi¬
dent que 80 % des activités éducatives conduites pour assurer le
maintien des compétences en emploi sont de nature informelle alors
que les entreprises favorisent nettement le contraire, à savoir les acti¬
vités formelles. De plus, par une forme de synchronicité sociale, la
responsabilisation des employés en regard du maintien de leurs com¬
pétences constituait un élément-clé des modèles à la mode en gestion
depuis quelques années. Je réfère ici aux populaires modèles de Peter
et Waterman sur l'excellence ou au plus récent modèle de Senge sur
l'organisation apprenante.

Le groupe interdisciplinaire de recherche
sur l'autoformation et le travail (GIRAT)

Ce deuxième cycle de recherches allait constituer pour moi une
rude école où apprendre sur le tas les rudiments de la gestion des
subventions. L'octroi d'une subvention stratégique pour l'étude de
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l'autoformation en lien avec le maintien de la compétence en emploi
permit la mise sur pied d'un autre groupe de recherche appelé
GIRAT dont le correspondant anglophone est également GIRAT
(Group of Interdisciplinary Research on Autonomy and Training). Le
GIRAT regroupait, en 1991, quatre chercheurs de quatre universités
canadiennes et de deux champs de pratique différents, la gestion et
l'éducation des adultes. J'en ai été la responsable administrative
jusqu'à tout récemment où j'ai dû démissionner en raison d'une sur¬
charge de travail comme responsable du secteur d'andragogie à

l'Université de Montréal. Le GIRAT est désormais sous la responsabi¬
lité administrative du professeur Foucher, du Département des
sciences administratives de l'Université du Québec à Montréal.

Mon expérience au GIRAT a été riche d'enseignements importants
à plusieurs niveaux. La gestion d'un budget global de plus d'un quart
de million, la localisation des co-chercheurs sur des campus différents
et éloignés comme ceux de Calgary, Winnipeg et Montréal et la riche
diversité des intérêts de chacun des membres, étudiants, assistants et
chercheurs, a exigé beaucoup de coordination et de souplesse. De
plus, les vingt-trois entreprises qui ont accepté de participer comme
partenaires du projet avaient des visées très pratiques sur ce à quoi
nous aurions à travailler. Bien que cela n'était pour aucun de nous
une révélation, nous avons eu à vivre cette différence entre les
rythmes respectifs des milieux académiques et du milieu de la pra¬
tique en entreprise. De plus, comme co-chercheurs, nous provenions
de champs disciplinaires très différents ce qui avait un impact sur
notre manière de définir et d'organiser une recherche. Nos traditions
méthodologiques respectives provenaient de la philosophie, de la
psychologie, de la gestion et de l'éducation.

À ces différences académiques et sociales s'ajoutaient des diffé¬
rences culturelles importantes compte tenu de la réalité québécoise à
l'intérieur de la réalité canadienne. Je ne saurais expliquer actuelle¬
ment comment il se fit que le GIRAT opéra quand même harmonieu¬
sement compte tenu de toutes ces différences. Peut-être est-ce dû en
parti à l'authenticité de notre intérêt commun pour l'étude de l'auto¬
formation en lien avec un problème considéré vital par ceux-là même
à qui la recherche s'adressait. Il serait cependant prématuré de tenter
d'expliquer puisque l'expérience se continue.
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La recherche et l'ère informatique

Parler de mon itinéraire au GIRAT c'est parler de l'avènement
informatique en recherche. Cet avènement, s'il facilite la gestion et le
traitement de données, commande de nombreux apprentissages et
fait clairement appel à notre propre capacité de s'autoformer. Très tôt
j'ai dû m'entourer de jeunes assistants à l'aise avec les outils informa¬
tiques et capables de nous mettre en réseau avec les autres collègues
chercheurs aux États-Unis et au Canada. Mes premiers contacts avec
le réseau Internet m'ont très rapidement révélé l'existence de tout un
univers de communications auxquelles je me devais de participer si je
voulais suivre l'actualité de mon domaine. Le temps était révolu des
relevés mécanographiques en bibliothèque. Désormais les chercheurs
communiquaient entre eux quotidiennement quelle que soit la dis¬
tance, des revues scientifiques électroniques sollicitaient des articles,
des congrès et de nouvelles parutions étaient annoncés et la diffusion
en était instantanée.

Il y a toute une tradition de réflexion et de lente considération
propre à la dynamique de recherche qui doit maintenant s'exercer
dans une atmosphère fébrile et bousculée. Les temps d'analyse et
d'examen critique nécessaires à l'approfondissement des phénomènes
risquent d'être constamment sacrifiés au repérage effréné d'une
masse de connaissances dont la principale caractéristique semble être
de constamment proliférer. Cette constante prolifération n'est pas
sans avoir certaines répercussions au niveau de l'analyse des informa¬
tions et de leur examen critique. Il devient difficile d'approfondir
l'examen des écrits repérés et de procéder à une argumentation soute¬
nue. J'ai le sentiment que dans le domaine de la recherche nous
sommes, là aussi, passés à l'âge du vidéo-clip et du zapping, sans que
nous ne puissions encore bien mesurer ce phénomène.

L'établissement d'un réseau international

En plus d'avoir permis une mise en réseau informatique et l'orga¬
nisation d'un centre de documentation, le GIRAT aura été le lieu de
rencontres intéressantes. L'alliance déjà conclue avec le groupe de
recherche Huey Long à l'Université d'Oklahoma s'est enrichie de
l'arrivée de chercheurs et d'étudiants chercheurs d'autres universités
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québécoises et canadiennes. Et de nouvelles alliances ont pu être
créées comme ce fut le cas avec le Groupe de recherche sur l'autofor¬
mation (GRAF) dirigé par le professeur Gaston Pineau de l'Université
François-Rabelais de Tours. Le GRAF regroupe des chercheurs inté¬
ressés à l'autoformation dans une dizaine d'universités en France et
en Suisse. Ces alliances sont très précieuses afin d'assurer la mise à

jour de nos connaissances et aussi afin de stimuler la recherche.
Personnellement, je considère que ma situation de Québécoise consti¬
tue un précieux atout pour suivre l'actualité en milieu américain et
européen. De plus, elle me donne accès à deux traditions différentes
qui ont présidé à l'évolution du concept d'autonomie en éducation et
à l'élaboration de son étude.

Au cours des vingt dernières années, les Américains ont beaucoup
développé la notion d'auto-direction de l'apprentissage (self-directed
learning) pour parler d'une pédagogie centrée sur la capacité de
l'apprenant (learner) d'effectuer des choix alors que les Français, pour
la même période, ont surtout insisté sur l'autoformation en référence
à ce nouveau pouvoir auquel un individu peut accéder dans son
auto-développement. Au Québec, je n'ai jamais utilisé d'autre terme
que celui d'autodidaxie pour parler du fait d'apprendre par soi-même
en milieu social réel. Et le GIRAT utilise le terme autoformation en
référence aux diverses situations éducatives où un travailleur ou un
futur travailleur exerce un certain contrôle sur une partie de sa forma¬
tion. Même s'il y a eu quelques professeurs invités à titre individuel
aux colloques américains et européens, il n'y a pas eu de rencontres
entre les groupes de recherche américains et européens. À l'initiative
de quelques chercheurs des réseaux mentionnés, un congrès d'enver¬
gure internationale est à prévoir pour 1997. Cet événement devrait
permettre d'amorcer un réel dialogue au plan de nos conceptions
réciproques en matière d'autonomie et d'autodirection, d'assurer la
diffusion de nos résultats, de coordonner les divers projets auxquels
nous nous intéressons et de permettre une première rétrospective
commune des expertises uniques que nous avons développées dans
nos pays d'origine.
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L'autodidaxie :

un nouveau paradigme éducatif

La rédaction de cet itinéraire de recherche me fournit l'occasion de
penser aux nombreuses gratifications liées à la recherche. La première
est sans doute de faire uvre utile en participant ainsi patiemment à

la constitution du savoir dans un domaine relativement nouveau.
Une autre gratification est de pouvoir intéresser de jeunes chercheurs
au phénomène, de les accompagner pour les former à la recherche et
de les voir à leur tour participer à la constitution de ce même savoir.
La qualité des rencontres et la profondeur des échanges que m'a per¬
mis la recherche constitue pour moi une des grandes gratifications de
ma carrière. Même si la compétition est grande entre les chercheurs,
j'ai toujours privilégié la collaboration et je l'ai constamment suscitée.
C'est pour moi une valeur fondamentale au plan personnel que j'ai
tenté de transposer dans ma sphère professionnelle. Mon expérience
de recherche m'aura également fourni l'occasion de bâtir de nouvelles
solidarités avec des collègues venus d'horizons parfois très éloignés
du mien et j'en ai toujours été enrichie. À travers tous ces autodi¬
dactes que j'ai rencontrés, j'ai vu se solidifier ma foi dans l'être
humain, dans sa capacité à se passionner en toute gratuité et de
manière durable si un sujet l'intéresse. Au début de ma recherche, je
tentais surtout de comprendre comment je pouvais développer l'auto¬
nomie des étudiantes qui m'avaient été confiées afin d'avoir de
meilleures interventions. Ma rencontre avec les autodidactes aura eu
un effet important sur ma pratique car elle m'aura fait évoluer du
pôle de l'intervention à celui de l'accompagnement. C'est quand je
peux exercer mon métier à la manière d'une sage-femme que je suis
désormais le plus à l'aise. Je me plais de plus en plus dans les situa¬
tions où je peux exercer un rôle de délivrance des connaissances
contenues à l'intérieur de celui ou de celle qui est devant moi.

La recherche que j'ai conduite depuis près de vingt ans m'a
convaincue qu'il y a un nouvel individu à former si on considère les
nouvelles tendances sociales actuelles. L'autodidaxie et l'autoforma¬
tion seraient de nouveaux paradigmes éducatifs susceptibles de
répondre au consensus social actuel en faveur du développement de
la capacité d'"apprendre à apprendre" au quotidien et pour la vie.
Les grandes conclusions auxquelles ma recherche m'a amenée consti¬
tuent autant de pistes à explorer en ce sens. Je termine la narration de
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mon itinéraire par l'énumération des grandes compétences que j'ai
identifiées chez les autodidactes et qui pourraient décrire cet appre¬
nant nouveau que nous aurons à former. Comme éducateurs, nous
aurons à aider les apprenants à prendre conscience des règles et des
lois qui président à leur démarche d'apprentissage, nous aurons à

prévoir des activités qui leur permettront de réfléchir dans et sur les
actions qu'ils posent, nous devrons leur apprendre à tolérer l'ambi¬
guïté à laquelle ils seront fréquemment exposés et nous devrons les
aider à devenir socialement habiles à trouver les réseaux de res¬

sources susceptibles de les aider à apprendre. Ces compétences nou¬
velles constituent pour moi le principal enseignement qui se dégage
de mon étude assidue des processus autodidactiques et je serais très
heureuse qu'elles puissent inspirer tant les chercheurs que les prati¬
ciens qui désirent éduquer une génération d'hommes et de femmes
capables de composer avec les nouveaux enjeux de la société.

Nicole Anne TREMBLAY
Professeure d'andragogie

Unixxrsité de Montréal

Publications
classées par ordre chronologique de parution

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1984). Manifestations de méta-apprentis-
sage en situation d'autodidaxie. Proceedings of the Third Annual Conference of
the Canadian Association for the Study of Adult Education, CASAE/ACEEA
(éd.), Montréal : Université de Montréal.

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1985). The Self-Directed Learning
Process : Major Recurrent Tasks to Deal With. Proceedings of the Fourth
Annual Conference of the Canadian Association for the Study ofAdult Education,

Washington, DC.

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1985). Critical Analysis of Adult Learning
Principles from a Self-Directed Learner's Perspective. Adult Education
Research Conference, Arizona State University (éd.), Tempe, Arizona.
DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1985). Critical Review of Adult Learning
Principles from a Self-Directed Learner's Point of View. Lifelong Learning
Research Conference Proceedings, Rivera, W.W. (ed.), Cooperative Extension
Service, University of Maryland.
TREMBLAY, N.A. (1986). Apprendre en situation d'autodidaxie. Presses de
l'Université de Montréal.

ITINÉRAIRES DE RECHERCHE 33

mon itinéraire par l'énumération des grandes compétences que j'ai
identifiées chez les autodidactes et qui pourraient décrire cet appre¬
nant nouveau que nous aurons à former. Comme éducateurs, nous
aurons à aider les apprenants à prendre conscience des règles et des
lois qui président à leur démarche d'apprentissage, nous aurons à

prévoir des activités qui leur permettront de réfléchir dans et sur les
actions qu'ils posent, nous devrons leur apprendre à tolérer l'ambi¬
guïté à laquelle ils seront fréquemment exposés et nous devrons les
aider à devenir socialement habiles à trouver les réseaux de res¬

sources susceptibles de les aider à apprendre. Ces compétences nou¬
velles constituent pour moi le principal enseignement qui se dégage
de mon étude assidue des processus autodidactiques et je serais très
heureuse qu'elles puissent inspirer tant les chercheurs que les prati¬
ciens qui désirent éduquer une génération d'hommes et de femmes
capables de composer avec les nouveaux enjeux de la société.

Nicole Anne TREMBLAY
Professeure d'andragogie

Unixxrsité de Montréal

Publications
classées par ordre chronologique de parution

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1984). Manifestations de méta-apprentis-
sage en situation d'autodidaxie. Proceedings of the Third Annual Conference of
the Canadian Association for the Study of Adult Education, CASAE/ACEEA
(éd.), Montréal : Université de Montréal.

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1985). The Self-Directed Learning
Process : Major Recurrent Tasks to Deal With. Proceedings of the Fourth
Annual Conference of the Canadian Association for the Study ofAdult Education,

Washington, DC.

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1985). Critical Analysis of Adult Learning
Principles from a Self-Directed Learner's Perspective. Adult Education
Research Conference, Arizona State University (éd.), Tempe, Arizona.
DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1985). Critical Review of Adult Learning
Principles from a Self-Directed Learner's Point of View. Lifelong Learning
Research Conference Proceedings, Rivera, W.W. (ed.), Cooperative Extension
Service, University of Maryland.
TREMBLAY, N.A. (1986). Apprendre en situation d'autodidaxie. Presses de
l'Université de Montréal.



34 L'AUTODIDAXIE : FASCINANT ANALOGUE POUR ÉDUQUER. . . / N.-A. TREMBLAY

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1987). Principes d'apprentissage des
adultes et audodidaxie. Revue des sciences de l'éducation, XI, 3.

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1987). Principles Regarding Autodidacric
Learning and their implication for Teaching. Lifelong Learning Journal : An
Omnibus ofTheory and Practice, May.
DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1988). Autodidactic Learning
Experiences : Questioning Adult Learning Principles. Huey B. Long (ed.).
Self-Directed Learning : Application and theory, Huey B. Long and Associates.

TREMBLAY, N.A. (1989). Quelques concepts-clés en autodidaxie. Actes du
2e Congrès des sciences de l'éducation de langue française du Canada,
Sherbrooke : Université de Sherbrooke.
DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. et al. (1989). Analyse interdisciplinaire des
principales caractéristiques de la situation d'autodidaxie. Actes du 8e

Congrès annuel de l'Association canadienne sur l'étude de l'éducation des adultes
(ACEEA), René Bédard (éd.), Ottawa : Université d'Ottawa.
TREMBLAY, N.A. (1990). The theory of Enaction as an Analogue for Self-
Directed Learning. The 4th international Symposium on Self-Directed Learning,
27 février- 2 mars 1990, Norman OA : University of Oklahoma.
TREMBLAY, N.A. (1990) Le concept d'enaction et la syntaxe autodidac¬
tique. Actes du 9e congrès annuel de l'Association canadienne pour l'étude de

l'éducation des adultes, juin 1990, Victoria, BC : University of Victoria.
TREMBLAY, N.A. (1991). Le SDLRS : un instrument pour mesurer l'autodi-
rective. 40th Annual Meeting of the American Association for Adult and
Contimnng Education (AAACE), Montréal : Palais des Congrès.

TREMBLAY, N.A. (1991). Compétences générales en autodidaxie. 40th
Annual Meeting of the American Association for Adult and Contimnng Education

(AAACE), Montréal : Palais des Congrès.
CESJLAREVIC, O. et TREMBLAY, N.A. (1991). Étude des liens entre le
niveau d'auto-direction et le rendement académique chez des adultes au
niveau universitaire. Actes du 10e congrès annuel de l'Association canadienne
pour l'étude de l'éducation des adultes, juin 1991, Kingston, Ont. : Kingston
University.
TREMBLAY, N.A. (1991). A Conceptual Model of Autodidactism. Huey B.

Long (éd.). Self-Directed Learning : Consensus and Conflict, Huey B. Long and
Associates.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). An analysis of informal
Learning Methods in the Work Place. 6th International Symposium on Self-
Directed Learning, Florida, Palm Beach Atlantic College.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). L'autoformation en emploi : un
cadre d'analyse et des données préliminaires sur la position des entre¬
prises. Congrès de l'Association internationale de psychologie de langue française,

Strasbourg, 6-9 juillet.

34 L'AUTODIDAXIE : FASCINANT ANALOGUE POUR ÉDUQUER. . . / N.-A. TREMBLAY

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1987). Principes d'apprentissage des
adultes et audodidaxie. Revue des sciences de l'éducation, XI, 3.

DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1987). Principles Regarding Autodidacric
Learning and their implication for Teaching. Lifelong Learning Journal : An
Omnibus ofTheory and Practice, May.
DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. (1988). Autodidactic Learning
Experiences : Questioning Adult Learning Principles. Huey B. Long (ed.).
Self-Directed Learning : Application and theory, Huey B. Long and Associates.

TREMBLAY, N.A. (1989). Quelques concepts-clés en autodidaxie. Actes du
2e Congrès des sciences de l'éducation de langue française du Canada,
Sherbrooke : Université de Sherbrooke.
DANIS, C. et TREMBLAY, N.A. et al. (1989). Analyse interdisciplinaire des
principales caractéristiques de la situation d'autodidaxie. Actes du 8e

Congrès annuel de l'Association canadienne sur l'étude de l'éducation des adultes
(ACEEA), René Bédard (éd.), Ottawa : Université d'Ottawa.
TREMBLAY, N.A. (1990). The theory of Enaction as an Analogue for Self-
Directed Learning. The 4th international Symposium on Self-Directed Learning,
27 février- 2 mars 1990, Norman OA : University of Oklahoma.
TREMBLAY, N.A. (1990) Le concept d'enaction et la syntaxe autodidac¬
tique. Actes du 9e congrès annuel de l'Association canadienne pour l'étude de

l'éducation des adultes, juin 1990, Victoria, BC : University of Victoria.
TREMBLAY, N.A. (1991). Le SDLRS : un instrument pour mesurer l'autodi-
rective. 40th Annual Meeting of the American Association for Adult and
Contimnng Education (AAACE), Montréal : Palais des Congrès.

TREMBLAY, N.A. (1991). Compétences générales en autodidaxie. 40th
Annual Meeting of the American Association for Adult and Contimnng Education

(AAACE), Montréal : Palais des Congrès.
CESJLAREVIC, O. et TREMBLAY, N.A. (1991). Étude des liens entre le
niveau d'auto-direction et le rendement académique chez des adultes au
niveau universitaire. Actes du 10e congrès annuel de l'Association canadienne
pour l'étude de l'éducation des adultes, juin 1991, Kingston, Ont. : Kingston
University.
TREMBLAY, N.A. (1991). A Conceptual Model of Autodidactism. Huey B.

Long (éd.). Self-Directed Learning : Consensus and Conflict, Huey B. Long and
Associates.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). An analysis of informal
Learning Methods in the Work Place. 6th International Symposium on Self-
Directed Learning, Florida, Palm Beach Atlantic College.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). L'autoformation en emploi : un
cadre d'analyse et des données préliminaires sur la position des entre¬
prises. Congrès de l'Association internationale de psychologie de langue française,

Strasbourg, 6-9 juillet.



ITINÉRAIRES DE RECHERCHE 35

FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). Compétences nécessaires à

l'exercice de l'autoformation en situation de travail. Congrès de l'Association
internationale de psychologie de languefrançaise, Strasbourg, 6-9 juillet.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). L'autoformation : un moyen de
développer la compétence en emploi. Congrès annuel de l'Association des pro¬

fessionnels en ressources humaines du Québec (APRHQ), Montréal : Palais des
Congrès.
TREMBLAY, N.A (1992). Self-Directed Learning : Emerging Theory and
Practice. Confessore G.J. and Confessore J.J. (ed.). Guideposts to Self-Directed
Learning, HRD Quaterly, Organization Design and Development,
Pensylvania.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1993). Self-Directed Learning in the
Workplace : A framework for Analysis. Huey B. Long and ass. (ed).
Emerging Perspectives in Self-Directed Learning, University of Oklahoma.
TREMBLAY, N.A. (1995). Trente ans de recherches : la leçon des faits. Édu¬

cations, février-mars.
TREMBLAY, N.A. et BALLEUX, A. (1995). La galaxie "auto" dans l'univers
de l'andragogie : une première analogie, in L'autonomie en chantiers. Édu¬

cation permanente, n° 122.

Bibliographie

GLASER, B.G. et STRAUSS, A.L. (1967). The discovery of grounded theory :

strategiesfor qualitative research. New York : Aldine-Atherton.
GUGLIELMINO, L.-M. (1977). Development of the Self-Directed Learning
Readiness Scale. University of Georgia, Ed. D. dissertation.
MOCKER, D.-W. et SPEAR, G.-F. (1982). Lifelong Learning : Formal, Informal
and Self-Directed.

LONG, H.B. (1989). Self-Directed Learning : emerging theory and practice.
Normon OK : Oklahoma Research Center For Continuing Professional and
Higher Education.

ITINÉRAIRES DE RECHERCHE 35

FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). Compétences nécessaires à

l'exercice de l'autoformation en situation de travail. Congrès de l'Association
internationale de psychologie de languefrançaise, Strasbourg, 6-9 juillet.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1992). L'autoformation : un moyen de
développer la compétence en emploi. Congrès annuel de l'Association des pro¬

fessionnels en ressources humaines du Québec (APRHQ), Montréal : Palais des
Congrès.
TREMBLAY, N.A (1992). Self-Directed Learning : Emerging Theory and
Practice. Confessore G.J. and Confessore J.J. (ed.). Guideposts to Self-Directed
Learning, HRD Quaterly, Organization Design and Development,
Pensylvania.
FOUCHER, R. et TREMBLAY, N.A. (1993). Self-Directed Learning in the
Workplace : A framework for Analysis. Huey B. Long and ass. (ed).
Emerging Perspectives in Self-Directed Learning, University of Oklahoma.
TREMBLAY, N.A. (1995). Trente ans de recherches : la leçon des faits. Édu¬

cations, février-mars.
TREMBLAY, N.A. et BALLEUX, A. (1995). La galaxie "auto" dans l'univers
de l'andragogie : une première analogie, in L'autonomie en chantiers. Édu¬

cation permanente, n° 122.

Bibliographie

GLASER, B.G. et STRAUSS, A.L. (1967). The discovery of grounded theory :

strategiesfor qualitative research. New York : Aldine-Atherton.
GUGLIELMINO, L.-M. (1977). Development of the Self-Directed Learning
Readiness Scale. University of Georgia, Ed. D. dissertation.
MOCKER, D.-W. et SPEAR, G.-F. (1982). Lifelong Learning : Formal, Informal
and Self-Directed.

LONG, H.B. (1989). Self-Directed Learning : emerging theory and practice.
Normon OK : Oklahoma Research Center For Continuing Professional and
Higher Education.




